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CASE
VIAFFAIREVI

Banlieue

Sur le Terrain 

2h
#602

Vous remontez la route jusqu’au 602 Dawnview Street. 
Le jardin a été négligé et la maison en elle-même est 
petite, ce qui jure un peu avec son voisinage plutôt 
bourgeois. Une des fenêtres est en grande partie 
brûlée, sans doute suite à l’incendie mentionné par 
Rowland. Devant la maison, le chef du département 
de la police scientifique s’essuie les chaussures dans 
l’herbe. Il a vraisemblablement marché dans quelque 
chose. Il vous salue de la main.
“Boulot de merde”, rigole-t-il en vous serrant la main 
et vous montrant dans quoi il a posé le pied. “Une 
autre équipe va venir aujourd’hui et embarquer ce qui 
reste pour analyse. Vous avez tout votre temps pour 
inspecter la scène de crime, mais soyez prudent.”

Sur le Terrain 

2h
#601

L’interroger sur ses contacts 
et le voisinage

La météo n’a pas été particulièrement clémente avec 
nous cette année sur Cleveland. Un vilain temps 
froid de février garde la ville plongée dans un voile 
de ténèbres. Vous parcourez d’un pas rapide la 
distance séparant le parking du café et vous vous y 
engouffrez. Une douce chaleur mêlée à l’odeur du café 
fraîchement torréfié vous accueille. Vous prenez place 
à l’une des tables près de la fenêtre, commandez 
un expresso et sortez votre téléphone en attendant 
patiemment Smitty.
Quelques minutes passent avant que la porte ne 
s’ouvre, laissant entrer l’air glacial de février. Un jeune 
homme portant un sweat Batman balaie la salle du 
regard d’un air sombre avant de se diriger vers vous. Il 
hésite, tire une chaise et s’assoit avant de bredouiller 
un vague “Bonjour”. Vous allez droit au but :

“Pourquoi êtes-vous entré dans cette maison ?”
Il regarde par la fenêtre sans répondre.

“Pourquoi êtes-vous entré dans cette maison ?”, 
insistez-vous. “Que cherchiez-vous ? Vous l’avez 
tuée ?”
“Non, c’est pas ça”, dit-il finalement. “Je ne suis pas 
idiot.”
“Que s’est-il passé alors ?”

 ▸Consultez INTERROGATOIRE@601

tribunal

Discuter du rapport avec Pine

2h
#603

Le rapport du légiste doit être transmis à la police et 
à l’agence Antares d’ici quelques heures, mais, si vous 
insistez un peu, vous devriez pouvoir l’obtenir plus tôt, 
ou tout du moins avoir accès à sa version préliminaire. 
Cela ne coûte rien d’essayer.
Vous vous rendez donc au tribunal, passez le portail 
d’entrée, et, après une courte conversation avec les 
gardiens, vous prenez le chemin du sous-sol où le Dr 

Pine, un consultant d’Antares, a son bureau.
Vous pénétrez dans son bureau gris acier des plus 
glacials. Pine vient tout juste de terminer l’impression 
de la première version du rapport. Il vous tend le fichier, 
mais l’expression sur son visage montre clairement 
qu’il n’y a rien d’intéressant pour vous dedans. On en 
apprendra davantage après de nouveaux tests, mais 
cela prendra du temps.
Vous prenez place sur une chaise et ouvrez le 
document.

 

 ▸Consultez FICHIER@603

✁
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 ▸ Consulter les fichiers de la police concernant 
l’incendie - #614 - Poste de Police

 ▸ Faire un tour dans les alentours et questionner 
les voisins - #622 - Sur le Terrain

Vous entrez dans la maison et trouvez rapidement 
l’endroit où le corps a été découvert. Une mare de 
sang recouvre la zone et une silhouette tracée en blanc 
indique l’emplacement du corps. Le sol est à moitié brûlé 
près de la cheminée. Une chaise a été renversée et une 
table a été déplacée. Une valise à moitié vidée traîne sur 
la table. Certains habits ont été posés sur le canapé à 
côté. Vous enfilez vos gants et prenez le temps de fouiller 
les habits : des jeans, deux sweats et quelques T-shirts. Il 
y a encore une étiquette sur la valise. La fille est arrivée 
ici en bus en provenance du Michigan il y a trois jours.
Vous passez d’une pièce à l’autre, à la recherche de 
quelque chose qui accrocherait votre regard. À l’étage, 
sur la commode, se trouve la photo d’une jeune fille, 
vraisemblablement aux côtés de sa grand-mère. À 
première vue, cela ressemble à une chambre de garçon, 
du fait notamment de la présence de tous les posters 
de l’équipe des Cleveland Cavaliers accrochés aux murs.

#601 b
“OK, Johnny, c’est clair que vous ne me dites pas 
la vérité. Vous saviez exactement qui vous alliez 
rencontrer là-bas. Votre dealer, pas vrai ?”

John s’agite sur sa chaise, puis explique lentement :
“Je vais parfois… voir… quelques personnes là-
bas (NSM). Ils sont généralement cool, si vous êtes 
réglo… (NSF). Ça m’arrive de récupérer des trucs 
chez eux, mais pas grand-chose, juste pour mon 
usage perso, pour me détendre, hein (NSF). Mais je 
préfèrerais qu’ils ne sachent pas que j’en parle, car 
quand même… vous voyez, je ne me fierais pas à eux 
pour tout (NSF).”
“OK. Je peux m’arranger pour que votre nom ne figure 
nulle part si vous nous donnez le nom de ces gars.”
“Euh… J’ai peur de le regretter, mais je suis là pour 
coopérer avec vous, pas vrai ? (NSF)” Vous laissez 
échapper un petit sourire. Smitty est encore jeune 
et il ne se rend pas compte qu’il trempe dans des 
problèmes bien plus sérieux qu’il ne le croit.
“Ce sont les gars de Johannson (NSF).”
“Steve Johannson, c’est ça ?” Il est bien connu des 
services de police.
“Ouais… Ils traînent souvent dans le quartier et 
trafiquent avec les gars qui ont de la thune et ne font 
pas de grabuge (NSF).”
“OK. Merci, Johnny. On reste en contact. Restez 
en ville. Et… faites profil bas. On ne sait pas où se 
terrent les taupes de Johannson.”

Vous voyez avec satisfaction que Smitty devient écarlate 
et peine à déglutir.

 ▸ Vérifier le dossier personnel de Johannson 
- NOM@SteveJohannson

 ▸ Convoquer Steve Johannson, le dealer de drogue, 
pour l’interroger - #612 - Quartier Général

#603 b

Vous refermez le dossier et regardez Pine. 
“Rien d’autre ?”
“C’est trop tôt. Ce n’est que le rapport préliminaire.”
“Rien qui ait retenu votre attention ? Quelque chose 
que vous n’auriez pas inclus dans le rapport tant 
que cela n’est pas confirmé par des tests ?”

Pine dispose les photos de la victime sur la table et 
pointe du doigt certaines d’entre elles.

“Regardez, la victime s’est défendue, il y a eu lutte. 
Si un homme musclé l’avait attaquée, il n’y aurait 
pas eu lutte, c’était une fille assez chétive.”
“Se pourrait-il que le meurtrier soit une femme ?”
“Ce n’est qu’une supposition, mais, oui, cela pourrait 
être une femme ou un homme qui, à première vue, 
ne voulait pas lui faire de mal et l’a juste plaquée 
au sol. Ça a juste dégénéré jusqu’au coup de feu.”
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LE LABOle labo

2h
#604

Le premier lot d’éléments prélevés sur la scène 
de crime se trouve déjà au laboratoire. La visite 
de la deuxième équipe de la police scientifique et 
les conclusions complémentaires des enquêteurs 
augmenteront le nombre d’éléments à examiner, 
mais, pour l’instant, les objets les plus évidents et 
importants sont minutieusement analysés.
Vous vous rendez au 6e étage, passez les bureaux 
vitrés des scientifiques et atteignez le bureau du labo. 
Six stations de travail informatiques vous accueillent 
dans la lueur bleutée de leurs écrans. Vous vous 
asseyez en face de la première et sélectionnez le 
rapport scientifique dans le menu. Vous saisissez 
le numéro de l’affaire et votre code d’accès, et le 
document demandé apparaît rapidement. Vous 
l’imprimez, mais envoyez également une copie 
numérique sur le serveur d’Antares afin que chaque 
membre de l’équipe travaillant sur l’affaire puisse y 
avoir accès.
Lorsque vous repartez avec votre fichier, vous croisez 
deux enquêteurs d’une autre équipe d’Antares ayant 
une conversation animée à propos d’une affaire sur 
une montre volée. Ils n’ont même pas dû remarquer 
votre présence.
À peine entré dans l’ascenseur, vous commencez la 
lecture du rapport.

 ▸Consultez FICHIER@604

LE LABOLE LABO

2h
#606

Par chance, la ville n’est pas embouteillée en ce 
moment, vous atteignez donc votre destination 
rapidement et entrez dans le bâtiment du laboratoire. 
Après une courte ascension, vous atteignez le 7e étage, 
celui du laboratoire de balistique.
Vous placez l’arme dans un conteneur spécial et, après 
cinq minutes, un type mal rasé empestant le tabac 
froid arrive et le récupère.
Vous revêtez l’accoutrement spécial du parfait 
laborantin et le suivez pour assister aux tests. Vous 
voulez les résultats dès que possible, et c’est la 
meilleure façon de mettre la pression aux gars en 
blouse blanche.
Enfin, tous les tests préliminaires sont terminés, et 
vous attrapez le rapport de l’imprimante alors qu’il 
est encore chaud.

Arme : Sig Sauer P938, 9 mm
Propriétaire : Tom Richards
Pistolet acheté le 17 mars 1998 chez Marmack 
Firearms.

Lors de la dernière semaine, l’arme n’a servi qu’une 
seule fois. Toutes les balles, à l’exception d’une, se 
trouvent encore dans le chargeur. Le pistolet se voit 
assigner la signature suivante et est transféré pour 
des tests complémentaires :

SM : AST76T-RTW42h

Des empreintes digitales partielles ont été prélevées 
sur l’arme. Elles ne sont que peu lisibles :

SD : xxxxZx-x4xxx2

Sur le Terrain 

Poser des questions sur la disparition 
de Susan

1h
#605

Une pluie glaciale vous cingle le visage tandis que vous ne 
rêvez que d’un bon donut, un peu de café et un bureau. 
Vous frappez à la porte et espérez ardemment que Rose 
Flowers est chez elle afin de pouvoir vous mettre au 
chaud rapidement. Par chance, après quelques instants 
seulement, la porte s’ouvre.
Rose Flowers a une cinquantaine d’années et, malgré son 
nom, elle n’inspire rien de vraiment floral. Elle vous invite 
dans son salon et, après un moment, commence à répondre 
à vos questions. Oui, elle connaissait les voisins, et oui, elle 
connaissait et appréciait Susan Novak. C’était une gentille 
fille. C’est bien triste que ce salaud l’ait tant perturbée.

“De qui parlez-vous en disant ‘ce salaud’ ?”
“Comment ça, qui ? Ce sportif, là, Tom Richards !”
“Ils se connaissaient ? Vous en êtes certaine ?”
“Bien sûr ! Vous voyez, quand elle habitait encore ici, 
avant l’incendie, je l’ai parfois vue monter dans sa 
voiture. J’ai essayé de lui en parler, mais elle n’a jamais 
voulu m’écouter. Richards l’impressionnait et il en a 
profité. Il n’avait peur que de sa femme, Mellissa.”
“Sa femme était au courant ?”
“Susan pensait qu’elle ne savait pas, mais qui sait ?”

Vous avez l’impression que Mme Flowers n’aimait pas 
particulièrement sa voisine. Lorsqu’elle parle d’elle, 
vous remarquez que son visage se ferme. Elles n’étaient 
clairement pas les meilleures amies du monde. Vous la 
remerciez de vous avoir reçu et lui laissez votre carte de 
visite au cas où elle se remémorerait quelque chose.

 ▸ NOM@TomRichards

sur le terrain 

1h
#607

La maison du 607 Dawnview Street est propre et nette. 
Malheureusement, il n’y a personne lorsque vous 
arrivez. Vous avez récupéré, grâce au système d’Antares, 
le numéro de téléphone de Robert Doxx, qui réside ici, 
et décidez de l’appeler.
Vous discutez rapidement et apprenez que sa femme 
et lui travaillent à la mairie. Ils partent le matin aux 
alentours de 7:00 am et, en chemin, ils déposent leur 
fils Patrick à l’école. Ils n’auraient pas pu entendre le 
coup de feu ni voir qui que ce soit. 

“La maison n’est qu’une ruine inoccupée depuis 
l’incendie et, malheureusement, comme personne 
ne l’a rachetée, elle reste à l’abandon. On voit 
parfois des gars un peu louches y traîner. Depuis 
l’incendie, mon fils, Patrick, a vu plusieurs fois 
des personnes entrer dans la maison par la porte 
de derrière. Nous l’avons d’ailleurs signalé à la 
police, mais cela n’a pas intéressé grand monde. 
Nous avons eu l’impression que quelqu’un rôdait 
à nouveau aux alentours de la maison ces derniers 
jours, mais nous avons demandé à Patrick de se 
tenir loin de la clôture séparant les deux maisons.”

✁
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Après avoir salué Mme Flowers, vous vous arrêtez sur le 
perron et lui posez une dernière question.

“Savez-vous où se trouvait Susan durant toutes 
ces années ?”
“Non, elle m’a envoyé une carte postale une fois 
disant que je ne devais pas m’inquiéter, que tout 
allait bien pour elle. Qu’elle allait revenir et affronter 
tout ça, dès qu’elle en aurait le courage. Susan était 
une personne délicate, discrète et sensible. Elle avait 
peur de prendre des décisions. C’est sans doute pour 
ça qu’elle a décidé de s’enfuir après l’incendie. Elle 
avait peur d’être en danger, elle aussi.”

“Quel danger ?”
“De mourir comme ses parents.”
“Je pensais qu’ils étaient morts d’une intoxication 
au monoxyde de carbone.”
“Peut-être, ou peut-être pas. Susan savait quelque 
chose, et c’est pour ça qu’elle a disparu.”
“Je vois. Une toute dernière question, avez-vous 
une arme à feu chez vous ?”
“Oui, bien entendu.”
“Quel type d’arme ?”
“Un vieux 45. Il appartenait à feu mon mari.”
“Je vous remercie. Nous n’allons pas abuser 
davantage de votre temps. Au revoir !”

#607b

Les Doxx habitent ici depuis 1998. Quelques années 
en arrière, le jour tragique de l’accident, ils étaient au 
stadium. Leur voisine, Mme Richards, leur avait obtenu 
des tickets pour voir le match. Ils ont déclaré que son 
mari n’avait pas joué lors de ce match du fait d’une 
blessure. Les Doxx ont été soulagés de voir que les 
pompiers étaient intervenus rapidement et avaient 
circonscrit le danger. Si le feu s’était propagé, qui sait 
ce qui aurait pu arriver ?

 ▸ Interroger la voisine, Mme Richards 
- #616 - Sur le Terrain
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quartier général

1h
#608

Tom Richards arrive à l’entretien parfaitement à 
l’heure. Il porte un survêtement aux couleurs des 
Cleveland Cavaliers. Vous lui montrez où s’asseoir 
dans la salle de conférences et démarrez le système.

“Vous avez déclaré que le 12 février, entre 8:00 am et 
9:00 am, vous étiez en chemin pour aller travailler. 
Vous êtes arrivé à la Quicken Loans Arena  juste 
avant 9:00 am. Est-ce correct ?”
“Je suis arrivé un peu plus tard à cause du trafic. 
J’étais au club vers 9:30 am (NSM).” 
“Connaissiez-vous Susan Novak ?”
“Oui, c’est la fille de nos voisins. Je veux dire, de 
nos anciens voisins, avant qu’ils ne décèdent dans 
l’accident… (NSM).”
“Avez-vous vu ou été en contact avec Susan Novak 
depuis sa disparition ?”
“Non, pourquoi l’aurais-je contactée ? (NSE)”
“Simple question. Pas besoin de s’emporter.”
“Comment ne pas s’emporter ? Avec cette vipère 
de Cathla qui n’attend qu’une occasion pour me 
traîner dans la boue !”
“La journaliste Merry Cathla ? Ne vous inquiétez 
pas, nous ne comptons pas diffuser quoi que ce 
soit à la presse pour l’instant.”

Vous laissez passer une seconde.

quartier général

quartier général

1h
#610

Vous vous asseyez face à votre ordinateur et vous 
demandez comment obtenir la preuve que Tom 
Richards était bien au match le 16 juin 2015. Les 
caméras du stadium semblent être un bon départ, 
mais un rapide coup de téléphone au Quicken Loans 
Arena vous apprend qu’ils n’ont pas d’enregistrements 
vieux de deux ans. Votre interlocuteur vous suggère de 
contacter la société qui vend les billets. Entre-temps, 
vous connectez votre ordinateur principal aux archives 
de la retransmission télé sur ABC afin d’identifier 
Richards sur une des images. De son côté, le deuxième 
ordinateur passe en revue toutes les photos sur Twitter 
de ce jour-là. Peut-être qu’un fan a pris Richards en photo. 
Vous appelez Magnetic Security Solutions et, sans 
grand espoir, demandez à consulter la base de données 
des laissez-passer de 2015. La femme au téléphone 
ne semble pas comprendre, elle vous transfère vers 
quelqu’un d’autre. Lui non plus ne sait pas, mais il vous 
transfère à nouveau vers une autre personne. D’après 
les voix, à chaque nouvel interlocuteur, vous avez 
l’impression de parler à un employé de plus en plus 
jeune. Lorsque vous entendez une voix d’adolescent au 
bout du fil, vous décidez de raccrocher.

quartier général

1h
#609

La famille Boon habite au 609 Dawnview Street. Bien 
que le temps ne soit pas très engageant, Mme Boon 
jardine devant sa maison.

“Puis-je vous interrompre un instant, madame ?”
“J’ai déjà tout raconté à la police. Je n’ai pas 
entendu les détonations, je ne sais rien. Je ne 
connaissais pas les gens qui habitaient là, je ne 
sais rien.”
“Et ce jour-là, le 12 février, n’avez-vous rien vu 
d’étrange ou d’inhabituel ?”
“Non, rien, je viens de vous le dire, c’était un jour 
comme tous les autres. À moins que vous trouviez 
ça étrange que cette folle de Mellissa Richards 
ait décidé de se remettre au footing”, dit-elle 
en secouant la tête. “Je l’ai croisée le matin en 
revenant. Elle était complètement essoufflée. Elle 
donne l’air d’être en forme, mince et tout, mais elle 
était complètement écarlate. Une folle.”
“Pourquoi folle ?”
“Elle est cinglée, je vous le dis. Mon beau-frère l’a 
reconnue lorsqu’elle a passé des tests. Il travaille 
au département psychiatrique du MetroHealth. 
Cinglée, je vous dis.”

 ▸  S’informer sur Mellissa Richards 
NOM@MellissaRichards
 ▸  Se rendre à l’hôpital MetroHealth 
- #619 - Sur le Terrain

sur le terrain 

quartier général

1h
#611

Cela revient souvent à un coup d’épée dans l’eau 
lorsqu’un enquêteur suit une vague piste refroidie. Et 
c’est justement votre cas. Vous êtes face à l’ordinateur 
de votre bureau et vérifiez les informations sur 
Safe & Epic Fire. C’est vrai qu’à cette époque, il y 
avait également des problèmes de cheminée et de 
ventilation chez les Richards. Et comme Tom Richards 
était alors une star du basket, cela a fait scandale, et la 
mauvaise réputation qui en a découlé a pratiquement 
coulé la société.
Vous prenez votre téléphone et composez le numéro.

“Mike Gerard, Safe & Epic Fire, en quoi puis-je vous 
être utile ?” vous demande la voix d’un homme 
d’une quarantaine d’années.
“Bonjour, je vous appelle à propos de la défaillance 
de la cheminée chez Tom Richards…”
“Fichez-moi la paix avec cette histoire !”, entendez-
vous, juste avant que votre interlocuteur ne 
raccroche brutalement.

quartier général

✁



© 2018 IELLO
AFFAIRE	  N°6 - 
BANLIEUE

 ▸ Dépenser 3  et 1  de la réserve pour 
obtenir un mandat et examiner l’arme 
de Tom Richards - #606 - Le Labo

 ▸ Contacter la journaliste - NOM@MerryCathla

#608b

“Possédez-vous une arme à feu ?”
“Oui  (NSM).”
“Quel type d’arme ?”
“Normal. J’veux dire. Un pistolet. Je ne sais pas 
exactement. Je ne m’en sers pas. Mon coach 
m’avait conseillé d’en acheter un, juste au cas où, 
c’était il y a longtemps (NSF).” 
“Avez-vous remarqué quelque chose d’inhabituel 
lorsque vous avez quitté votre domicile le 12 
février ? Quelque chose d’étrange ?”
“Non, rien de particulier (NSM).” 

Richards transpire à grosses gouttes. Vous n’avez pas 
reçu un témoin aussi stressé à Antares depuis une 
éternité. N’arrive-t-il pas à gérer la pression, ou a-t-il 
quelque chose à cacher ?

#610 b

“Je peux vérifier”, entendez-vous juste avant de 
raccrocher.
“Vraiment ?”
“On a tout sur le serveur. Que cherchez-vous 
exactement ?”
“On cherche à savoir si Tom Richards était au 
Quicken Loans Arena le 16 juin 2015.”
“OK, je regarde”, répond la voix au téléphone. 
Vous entendez taper au clavier, et, après quelques 
minutes, vous avez votre réponse.
“J’ai trouvé son dossier dans la base de données. 
Votre Richards, c’était un joueur des Cleveland 
Cavaliers. Tous les joueurs de l’équipe ont un badge 
créé pour l’événement. Le sien n’a pas été activé, 
donc, officiellement, il n’était pas au stadium ce 
jour-là.”

De son côté, le système d’Antares ne l’a trouvé sur 
aucune image ni photo.

 ▸Défaussez la carte #608 du paquet, elle n’est plus 
disponible.

 ▸ Interroger Tom Richards 
- #613 - Quartier Général

#611 b

Vous composez à nouveau le même numéro.

“Je ne veux pas en parler !”, entendez-vous à l’autre 
bout du fil.
“Monsieur Gerard, je ne suis pas journaliste, 
j’appelle de la part du FBI. Gardez votre calme, je 
vous prie. Nous menons une enquête importante.”
“Il n’y a pas eu de défaillance. Nos capteurs ne 
tombent pas en panne. J’y étais et je vous assure 
que quelqu’un les avait trafiqués. Personne ne 
voulait m’écouter. Maintenant, vous pouvez tous 
aller vous faire foutre !”

Et il raccroche à nouveau.

 ▸Dépensez 2  de la réserve pour convoquer 
Mike Gerard à un interrogatoire - #623 - 
Quartier Général
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quartier général

2h
#612

La police a mis un peu de temps à appréhender le 
type, mais, par chance, ce n’est pas un parrain de la 
mafia, rien qu’un petit dealer de rue. Il vous a suffi 
de solliciter quelques-uns de vos informateurs pour 
le localiser, et il a rapidement été coincé à proximité 
d’un lycée.
Il a été assez malin pour n’avoir rien de compromet-
tant sur lui. Il est maintenant assis dans la salle d’in-
terrogatoire d’Antares. Il regarde fixement un miroir 
sans tain et attend, confiant, semblant connaître 
toutes les erreurs à ne pas commettre dans une telle 
situation. Vous commencez l’interrogatoire immédi-
atement.

quartier général

Poste de police

Xh 1h
#614

À cette époque de l’année, tout le hall d’accueil 
du poste de police est couvert de boue et de neige 
fondue ramenées de l’extérieur. Une visite rapide au 
poste vous permettra de récupérer les dossiers de 
2015 concernant l’incendie du 602 Dawnview Street.

 ▸Consulter FICHIER@614

quartier général

1h
#613

Tom Richards arrive au quartier général d’Antares pâle 
comme un linge. Sur l’écran mural, dont l’affichage est 
divisé en trois parties, défile un flot d’images continu : 
à gauche, des photos de la scène de crime tournent 
en boucle, en haut à droite ce sont des photos de 
l’accident, tandis que le bas est occupé par des photos 
de la dernière finale de la NBA.
Vous commencez l’interrogatoire.

quartier général

2h

sur le terrain #615

Vous avez rendez-vous avec Samuel Cropper, l’officier 
supérieur des sapeurs-pompiers, dans un petit café 
face au parc. Vous vous asseyez à une table et passez 
commande. Dix minutes plus tard, un homme d’une 
cinquantaine d’années, bronzé et aux larges épaules, 
vous rejoint. Il pose son manteau, alourdi par la pluie, 
sur la chaise, tandis que vous l’invitez à s’asseoir. 

“Comme je vous l’ai dit au téléphone, je m’intéresse 
à l’incendie de la maison de Dawnview Street. Un 
couple y est décédé suite à l’inhalation des fumées 
et leur fille a disparu. Vous étiez l’officier en charge 
de cette enquête.”
“En effet, on était en train de regarder un match, 
notre équipe était en finale de la NBA, impossible 
à oublier. Tout Cleveland était scotché devant sa 
télé, même les voleurs de voitures étaient en congé 
ce jour-là.”
“Le couple est censé avoir inhalé des gaz toxiques, 
sans l’intervention d’une personne extérieure.”

✁
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#612 b

“Monsieur Johannson, j’ai entendu dire que vos 
amis et vous avez été vus sur Dawnview Street en 
train de vendre de la drogue. Cela vous dit quelque 
chose ?”
“Comme je le dis à la police à chaque fois, nous 
sommes simplement soucieux de notre santé (NSF). 
L’air dans ce coin de la ville est très pur, comme 
nulle part ailleurs à Cleveland (NSF). Mais les 
voisins sont curieux et ils n’aiment sans doute pas 
que l’on traîne dans les parages (NSM). Ils passent 
leur temps à épier les allées et venues (NSF).” 
“Bien sûr. Étiez-vous dans la maison du 602 
Dawnview Street le 12 février ?”
“Non (NSF).” 
“Connaissez-vous quelqu’un qui aurait pu y être ?”
“Peut-être que quelques gamins du quartier y sont 
allés faire un tour ? (NSF)” 
“Savez-vous quoi que ce soit sur le meurtre de 
Susan Novak ?”
“C’est la première fois que j’entends parler d’un 
meurtre (NSF). Écoutez, les gars, on ne chie pas 
là où l’on mange, pour l’amour du ciel. J’aime ce 
quartier et je ne serais pas ici si j’avais fait une 
seule de ces choses dont vous semblez m’accuser. 
Je peux retourner à mes affaires maintenant ? 
(NSM)” 

Sans charges réelles contre lui, Steve Johannson est 
relâché. Vous savez néanmoins qu’il ne sera pas bien 
difficile à retrouver.

#613 b

“Vous avez déclaré être présent lors du match de 
votre équipe le 16 juin 2015.”
“Oui (NSM).” 
“Nous avons vérifié le système électronique des 
accès. Il n’y a aucune trace de votre présence au 
stadium. Nous ne sommes pas en mesure de 
confirmer votre alibi. Pourriez-vous nous dire où 
vous étiez le 16 juin 2015 ?”
“J’y étais ! J’ai oublié mon badge à la maison. Ils 
m’ont naturellement laissé entrer, tout le monde 
me connaît au stadium. Qu’est-ce que ça peut faire 
s’il n’y a pas de trace de contrôle de mon badge ? 
(NSE)” 
“En juin 2015, vous avez oublié votre badge au 
moment même où un incendie a causé la mort de 
M. et Mme Novak, et, aujourd’hui, vous étiez en retard 
pour aller travailler à cause des embouteillages le 
jour même où leur fille a été assassinée.”
“Très bien… Je connais… connaissais Susan, nous 
étions amis (NSE). Elle m’a écrit la veille de sa mort, 
elle voulait que l’on se voie (NSF).” 
“Quelqu’un d’autre était au courant ?”
“Non, je ne pense pas (NSM).” 
“Vous ne pensez pas ?”
“Ma femme fouille parfois dans mon téléphone, elle 
est très soupçonneuse (NSM).” 
“Avez-vous tué Susan Novak ?”
“On avait juste une liaison ! Ce n’était rien de 
sérieux. Je l’aimais bien, je ne lui aurais jamais fait 
de mal ! (NSM)” 

#605b#615b

“C’est ce à quoi cela ressemblait. Il n’y avait 
aucune raison valable de creuser davantage, et, 
quelques semaines auparavant, un problème 
similaire de ventilation s’était produit dans la 
maison d’un des voisins, les Richards. La femme 
a signalé le problème. La société de cheminées 
a bien failli déposer le bilan suite à cette série 
d’événements. Safe & Epic Fire, je crois qu’elle 
s’appelle. Ils ont eu beaucoup d’ennuis, mais 
peu importe, ce n’était qu’une coïncidence. Pour 
résumer, on a été informés quelques jours plus 
tard que l’affaire avait été classée comme un 
malencontreux accident. La célèbre journaliste 
sportive Merry Cathla suivait l’affaire de près à 
cette époque, elle m’a même interviewé, mais je ne 
suis pas certain qu’elle a trouvé quoi que ce soit 
d’intéressant. Mais pourquoi ? Pourquoi toutes ces 
questions ? Des nouveaux faits sont apparus ?”
“Il semble que la fille disparue a été retrouvée.”
“Eh bien, enfin une bonne nouvelle.”
“Quelqu’un l’a assassinée”, dites-vous en vous 
levant de table. “Voici ma carte au cas où vous 
vous souviendriez de quelque chose d’autre”, 
ajoutez-vous en la lui remettant. Vous le remerciez 
et quittez le café.

 ▸ S’informer sur la journaliste 
- NOM@MerryCathla

 ▸ Contacter la société Safe & Epic Fire 
- #611 - Quartier Général
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sur le terrain 

Demander s’ils ont une arme dans la maison

#616

La maison du 616 Dawnview Street est spacieuse et entretenue, 
elle fait vraiment très bonne impression. Lorsque vous vous 
approchez de la porte, un chien aboie. Après avoir frappé, la 
porte s’ouvre, dévoilant une femme d’âge moyen habillée d’un 
survêtement. À ses pieds, un petit chien montre les dents. 
Vous lui expliquez que vous venez poser quelques questions 
concernant le meurtre ayant eu lieu dans la maison voisine. 

“D’après les informations que nous avons reçues, vous 
n’étiez pas chez vous au moment du meurtre”, commencez-
vous la conversation en parcourant le rapport de police.

“Une fois que mon mari est parti travailler au club, je suis 
allée courir. Je suis revenue après 9:00 am.”

“Vous n’avez donc pas entendu les coups de feu ?”

“Non.”

“Vous n’avez rien remarqué de suspect dans la matinée ?”

“Non, c’était un jour comme tous les autres.”

“Courez-vous seule ? Quelqu’un peut-il le confirmer ?”

“Je cours de ce côté-là, derrière la maison,” indique-t-elle 
d’un pouce par-dessus son épaule. “On a beaucoup d’espace 
là-bas. Que des champs, la nature, la boue et la neige, 
venez voir par vous-même”, dit-elle en se rapprochant de 
la fenêtre et en écartant le rideau. “En fait, ce jour-là, j’ai 
rencontré Betty Boon, du 609. Elle pourra le confirmer. Dois-
je comprendre que vous me suspectez ?”
“Vous n’avez rien à redouter. Nous passons simplement voir 
tous les habitants de la rue. Merci de votre coopération. 
Si vous vous remémorez autre chose, n’hésitez pas à me 
contacter”, dites-vous en lui tendant votre carte.

2h
#618

Merry Cathla a accepté de vous rencontrer dans un 
café du centre-ville. Quand vous arrivez sur place, 
la journaliste est déjà là, assise face à un café et 
travaillant sur son ordinateur portable. Alors que vous 
vous approchez, elle sourit et referme son ordinateur. 
C’est une femme à l’allure sportive dont les cheveux 
gris sont attachés en queue-de-cheval.

“En quoi puis-je vous aider ?”, demande-t-elle.
“C’est à propos de l’affaire Tom Richards. Son nom 
a été cité dans une histoire d’incendie en juin 2015, 
vous vous en souvenez ?”
“Oui, ses voisins sont morts lors du match. Une 
bien triste histoire.”
“Que pouvez-vous me dire au sujet de Tom que je 
ne trouverai pas dans les fichiers de la police ou 
dans sa déposition ?”
“C’est un homme très intéressant. Comme tous les 
jeunes joueurs de basket, il a eu une vie plutôt 
glamour. Il appréciait la haute société et fréquentait 
le maire et les plus riches hommes d’affaires de la 
ville. Il s’entourait fréquemment de ravissantes 
femmes et faisait la fête des jours durant, même 
une fois marié. Lorsque les Cavaliers ont perdu la 
finale, il a changé. Après les événements de cette 
journée-là, il s’est posé et ne semblait plus du 
tout apprécier la même vie débridée. Il se rendait 
toujours à des fêtes, mais de façon plus discrète et 
toujours avec sa femme.

sur le terrain 

Xh

Poser des questions sur le lieu de l’accident

Poste de police

 ▸Consulter le dossier personnel de Tony 
Milos - NAME@TonyMilos
 ▸Consulter le dossier personnel de Mellissa 
Richards - NAME@MellissaRichards

#617

“Qui vous a dit de faire ça ?”
“Le maire, Tony Milos, le beau-frère de Dan Gilbert , 
l’homme le plus riche du coin. Je n’avais aucune 
preuve, soit les témoins n’étaient pas chez eux, soit 
ils ne disaient pas la vérité pour quelque raison 
que ce soit. Par exemple, cette bombe de Richards… 
Mellissa, ou quelque chose comme ça. Elle a éludé 
mes questions durant tout l’interrogatoire. Et j’ai dû 
supporter tout son cinéma. Elle ne semblait même 
plus se rappeler si elle avait regardé le match ou 
non. Elle a tout d’abord déclaré avoir promené ses 
chiens, puis elle a prétendu être restée à la maison 
à cause d’une migraine. Elle et tous ses chiens qui 
chient partout. Et elle en a un sacré paquet. Je me 
rappelle avoir fait un pari avec les collègues sur 
le moment où son mari la larguerait vu qu’elle 
draguait tout ce qui bougeait.”
“Avait-elle une liaison ?”
“Comment je le saurais ? J’avais hérité de deux 
cadavres, d’un légiste qui déclarait qu’ils avaient 
été empoisonnés au monoxyde de carbone et de la 
demande du maire de classer l’affaire afin qu’on se 
concentre sur d’autres plus importantes. Demandez 
aux voisins, ils savent tout, n’est-ce pas ?”

 ▸Dépenser 1  et 1  de la réserve pour 
obtenir une autorisation d’accès au dossier 
médical de Mellissa  

2h
#619

L’hôpital MetroHealth est un grand bâtiment où 
il n’est pas aisé de trouver le bon service, ni de 
trouver quelqu’un qui ne soit pas déjà suffisamment 
occupé avec des patients ou des représentants 
d’un quelconque laboratoire pharmaceutique. Par 
chance, il y a les membres d’une équipe qui collabore 
régulièrement avec la police : à peine un quart 
d’heure plus tard, vous parvenez à dénicher le beau-
frère de Mme Boon et à lui parler de Mellissa Richards. 
Heureusement, il n’était pas son médecin et il n’est 
donc pas tenu au secret médical, mais, de ce fait, il n’a 
pas accès aux résultats de ses examens.
Il vous apprend que Mellissa a été examinée à l’hôpital 
il y a de nombreuses années. C’était une adolescente 
difficile, la classique reine de promo qui harcèle et 
humilie ses “amies” d’école. Il se souvient d’elle, car 
elle était vraiment à part. Elle méprisait tout le monde, 
mais arrivait à s’en sortir car elle faisait très attention 
à son apparence et était plutôt mignonne.

sur le terrain 

✁
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#616b

Sur le pas de la porte et tout en essayant de ne pas 
marcher sur le chien qui reste collé à vos jambes, vous 
posez une dernière question :

“Avez-vous une arme ?”
“Non, quelle drôle d’idée. Mais mon mari en a 
une.”
“Vous en connaissez le modèle ?”
“Un Sig Sauer P938 . Mon mari s’en vante à 
longueur de journée.”

#618b

“Et quel genre d’homme est-il aujourd’hui ?”
“Il est l’entraîneur adjoint de l’équipe junior. Il 
s’est stabilisé. Il est bien moins présent dans les 
médias. C’est désormais au tour de sa femme, 
Mellissa : elle l’a remplacé sous le feu des 
projecteurs depuis la fin de la carrière de Tom.”
“Y a-t-il quelque chose durant cette période qui a 
retenu votre attention, quelque chose d’inhabituel ?”
“Seulement combien la défaite a marqué son 
mari. Je me rappelle qu’il n’est pas venu lorsque 
l’équipe est allée remercier les fans après le match. 
Quelques jours plus tard, il m’a dit en interview 
qu’il était resté prostré dans les vestiaires, 
incapable de retourner sur le terrain. Personne ne 
l’a vu ce jour-là, il était complètement dévasté.”

 ▸ Consulter le dossier personnel de Tom 
Richards - NOM@TomRichards

 ▸ Consulter le dossier personnel de Mellissa 
Richards - NOM@MellissaRichards

 ▸ Vérifier l’alibi de Tom Richards - #610 - 
Quartier Général

Rien dans la maison n’a attiré votre attention ? 
Rien d’étrange ou d’inhabituel ?”
“Rien. Les restes d’un repas pour deux dans la 
cuisine et les corps sur le tapis. Ça semblait être 
un dîner assez romantique, si vous voyez ce que 
je veux dire.”
“Le rapport indique qu’ils étaient nus sur le tapis.”
“Eh bien, ils devaient s’envoyer en l’air sur le tapis. 
Ils avaient la maison pour eux seuls. C’était une 
nuit froide et ils voulaient la jouer romantique, ils 
ont dû vouloir allumer du feu dans la cheminée. 
Ils avaient trop bu. Ils se sont endormis à même 
le sol et l’installation bousillée a fait le reste. Cela 
dit, c’est un peu étrange qu’ils aient allumé un 
feu en plein mois de juin. Avec tout ça, on n’a pas 
réalisé sur le moment que leur fille avait disparu. 
J’ai juste supposé qu’elle était allée quelque 
part pour regarder le match. Puis l’enquête a été 
classée, elle a été placée sur la liste des personnes 
disparues et la terre a continué de tourner.”

#617b

#619b

Vous parvenez à mettre la main sur le dossier 
comportant les résultats des examens de Mellissa, 
ainsi que les commentaires et avis des médecins 
qui ont suivi son cas. Vous faites appel aux experts 
d’Antares pour interpréter ces résultats et vous arrivez 
aux conclusions suivantes :
Mellissa Richards était une “obsédée du contrôle” 
qui gardait scrupuleusement à l’ œil son petit groupe 
d’amis, lesquels étaient sélectionnés avec le plus 
grand soin. Elle n’était pas encline à la violence, bien 
qu’elle eût parfois des crises de colère. Elle souffrait 
de multiples troubles du comportement, notamment 
lorsque quelque chose ne se déroulait pas comme elle 
l’entendait. Elle plaçait souvent son bien-être avant 
celui des autres, même avant celui de ses prétendus 
amis. Il a été recommandé qu’elle suive une thérapie 
auprès d’un psychologue.
Ses parents ont insisté pour procéder à un test 
génétique. Vous supposez qu’ils ne voulaient pas 
croire qu’ils aient pu faillir dans leur rôle de parents.
SDNA : THY675-TK82WP
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Poste de police

Xh 2h
#620

Vous organisez un entretien avec James Luketown. 
C’est un homme petit et mince. Vous vous donnez 
rendez-vous devant le commissariat avant d’aller dans 
un café tout proche. Il ne ressemble absolument pas à 
un ancien policier, mais, une fois à table, il commande 
un café et un donut. Les vieilles habitudes ont la vie dure.

“En 2015, vous avez enquêté sur la cause des décès 
de Dawnview Street.”
“En effet, j’ai mené l’enquête. Je m’en souviens 
bien, car le 16 juin 2015 était une date importante 
pour les Cavaliers. C’était un tragique accident. Les 
victimes sont mortes intoxiquées au monoxyde de 
carbone. Deux jours après, on m’a dit de classer 
l’affaire.”

 ▸Consultez #617

 ▸  Converser avec les voisins - #605 - Sur le Terrain 
 ▸  Converser avec les voisins - #607 - Sur le Terrain
 ▸  Converser avec les voisins - #609 - Sur le Terrain

1h
#622

La maison du 602 Dawnview Street dispose d’une 
vue dégagée sur plusieurs maisons des alentours. 
Vous vous connectez au système et réunissez des 
informations sur les voisins.
Le système d’Antares vous fournit rapidement un plan 
rudimentaire du quartier.

605 609

607 616
602

plan du quartier

sur le terrain 

TRIBUNAL

1h
#621

Procédure standard : parking, portails et labyrinthe de 
couloirs jusqu’à ce que vous atteigniez la porte des 
archives. Vous soumettez les demandes adéquates au 
bon bureau et, après quelques minutes, vous récupérez 
tous les documents souhaités : FICHIER@621.

 ▸Consultez FICHIER@621

quartier général

1h

Faire analyser les deux équipements 
au laboratoire

#623

Deux flics font asseoir Gerard sur la chaise de la salle 
d’interrogatoire d’Antares.

“Bien, merci beaucoup”, les remerciez-vous d’un 
hochement de tête alors qu’ils quittent tous deux la 
pièce. “Monsieur Gerard, nous sommes au milieu d’une 
enquête importante. On vous a peut-être à tort ignoré 
jadis, mais je peux vous assurer que nous allons écouter 
très attentivement tout ce que vous aurez à nous dire à 
ce sujet. Commençons par le début si vous voulez bien.”

Mike Gerard prend quelques profondes inspirations.
“À cette époque, cette société était toute jeune. Beaucoup 
d’argent avait été injecté. Je me suis défoncé le cul jour 
et nuit pour sélectionner chaque composant. Il est 
impossible que notre meilleur modèle ait pu merder 
sans avoir été trafiqué. Et soudainement, boum ! Deux 
défaillances en moins d’un mois. D’abord dans la maison 
de ce joueur des Cavaliers. J’y suis allé personnellement 
pour voir ce qui n’allait pas avec l’installation et 
si quelqu’un l’avait bricolée. Nous avons remplacé 
l’équipement et récupéré celui en défaut. Je l’ai conservé.”
“Et la mort de M. et Mme Novak ?”
“Putain, tout est parti en vrille. Une autre défaillance, mais 
malheureusement au pire moment. Toute la société s’est 
cassé la gueule à cause de ça. Aujourd’hui encore, j’essaie 
d’en éponger les dettes. Ils avaient le même modèle. Tout 
le quartier l’avait, car cela avait fait l’objet d’une vente 
groupée, et tout le monde s’en est débarrassé du jour au 
lendemain. Mais, je le répète, il n’y a aucune possibilité 
que l’équipement cesse de fonctionner à moins de le 
trafiquer. L’enquête a révélé que dalle. Lorsque l’affaire 
a été classée, j’ai réussi à récupérer les pièces. Nous les 
avons examinées, mais nous n’avons rien pu trouver de 
particulier.  À nouveau, sans modification extérieure, cela 
ne peut pas tomber en panne.”

quartier général

✁
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#623 b

Le laboratoire vous envoie une note signalant que des 
empreintes digitales ont été prélevées sur l’équipement 
au domicile des Richards.
SD : 867YZ2-M4Y862

La plupart des traces ont été effacées sur l’autre 
équipement. Il est toutefois évident que cet équipement 
a été démonté. Les gars du labo ont réussi à trouver 
des empreintes digitales partielles à l’intérieur :
SD : 8x7Yx3-xxx8x2


